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Le fantôme de l'Université 
Au moment où nous entreprenons, pour ne pas 

en perdre l'habitude, u.nc grande enquête sur le 
mystère «lie l 'homme invisible, il semble peut-êt;re 
superflu d·e pa1•ler üe fantômes. 

Les esprits de 1108 le·eteurs ri.squen.t de ne pas 
supporter cette avalaniche de mystèreis effr aya:nts 
et de couler clans le gouffre sombre d·e la folie. 
Nous croyons cependant qu'ils ~'ésisteront, car ils 
o·nt «tenu» sans trop de dégâts cérébraux aux 
contact<:> des auditoires des cours et des profs. 

(~nel e-st donc ce fantôme que nous dénonçons 
a ujourcl'h ui 'I Est-c·e M. Herman Vander LÏiud en~ 
Mon'Sieur .Braas ou Monsieur Morand 1 Non, ces 
êtres hantent s·enlement les rêves de quelques man­
cbaiba.Ues, en 'PéÜocle de . bloque, et, en janviN', ne 
sont pas .cfangfü·eux. 

Oc fa.ntôme n'est pirn cb ng.erPux; con bra îrcm.cnt 
à ce que l'on l)Ourrait supposer, nos g.entiùles cama­
ra:dcs pourront encore traverser les c'ouloirs s.om­
hi:es et -rê\'r1·(?) rlfl ns lPs rrcoi11s obs•cn•rs sarn; 
a11c11n émoi. 

Lr î.:mtôme ll c l'TJi1,ivPl'f.lit(> n 'est pas cl·ang0renx. 

l1t' fantôme rk l 'lîn iw"1'sité n'est pas méchant. 

Le fantôme cle l 'Univer-;ité ne pntcowrt pas J.es 
cnnl.oirs, r1'vi'f11 il'nn ]il)lcrul. 

Le fantôme de l'UnversiJ{> n't>ffrFiie pais lPs petit<>s 
fiJ.l es. 

J l est ait con1rn ire tellement inoffonsif, qu'on ne 
le voit jamais, qu'on n'en pa1il1e presqne jarnaiis et 
que pe1·sonne ne le connalt, sauf peut-être quelques 
initiés, va1guernPnt spirites, c\isL-ù-clire f<011R :\ liel' . 

f1r f.antôme rfo 1l 'Tîniversit(1 : O'est la Gé. 

Kckseksa ~ s'écrient le.i:; lecteurs effarés qm se 
changent 1lJico en points d'interrogat]on. La Gé, 
c'est la Générale des Etu:cliants. Cc n'est pa,s une 
étuchante, comme certains étudiants en mal cle 
flirt ponrraient le penser. C'est la So,cirété générale 
dPs Etncl iants, ou quelque chose de semblable. 

Eile comprend des délégués des cerc1eis facul­
taires; elle fait partie de l'Unio.n n,aüoniaLe des 
Etudiants; elle va prendl'e le porto chez M. Dues­
berg, une fois l'an, et, de teirnps à autre, .elle envoie 
une lettl'e autoritaire, teJ1ement aütoritaire qu'eHc 
ne respecte même pas l'orthographe, à un cercle 
ou l'autre qui a négligé de lu i rendre compte de 
son activité(???) . 

Et puis1 

Et puis c'est tou t. 

De manif.estations e.studiantineis, d'activité estu­
diantine, d'aide aux étudiant:s dan1s un domaine 
quelconque, il n'en est pas question . 

Un exemple: lors de la fameuse question du 
t it1·e d'i11génieur, que l'on voulait donner aux étn­
rüants sortwnt des écoles in'Ch1strielfos, la Gé aurait 
p11 se montrer; organiser une pétition, une manifes­
tartion; coordonner les différentes focultés <fa.11 s 
•l P 11.1· mouvement. cl e symipathie pour l'A.E.E.S. Elle 
·u\1 rif'n rl•it, ('llf' n'a rirn fait, st'lon son hœhitndP. 

N<>ll exüitencc, telle quelle, est stupide, inopé­
rairte et inefficace. Un groupement semblabile à la 
U é deveait, en prrnüer lien, se fai.rc connaître de 
tous <>t agi\·. 

Quels sont lel'J responsables de cette inertie ? 

Les comi:tardrs de la Gé, .sans doute. 

S'i ls sont iineapables ·de faire quoi q1w ci~ soit, 
qu'ils dio;;paraiss.ent ! 

S'ils venlrnt demeurer ù. •la Gé, qu'ils se remuent! 

Jean I.ilBON. 
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LA P(JIT( .POINTI DI LA ~tMAINI 
On parle beaucoup de la " Générale ,, 

(la banque). Mais à l'Univ ... , on parle 
beaucoup moins de la "Générale ,, 
(la Gé). 

L'inverse ne serait ... il pas préférable ? 
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Une paire de ~alottes par semaine 
La Morale est une chose relative. La liberté, leurs grima,ces, puisqit'eUes se bornent au ridi­

dans ce domaine, est évid°emment admissible par cule ... 
raison de facilité. C'est comme j'ai l'honneur de 
vous le dire. Pour la démonstration, s'adresser 
maison Heckel et Langevin (Institut de France, 
écoles des pri-mates supérieurs à laquelle se rat­
tache la glorieuse éqiâpe de L'Essai). 

Or donc, le jeune homme en question voulait 
absolument être un singe. Nous sommes heureux 
de constater qu'il a mis en pratique le fameux 
«Connais-toi toi-1nême », et nous propose un 
bel exemple du développement moindre des 
facultés humaines qu'il proclamait être, à tout 
prendre, simiesques. Ccw l'homme est un singe 
étriqué puisqu'il n'admet pas l'amour libre. 
Parlez-moi de Tarzan, et mettez-vous à son 
école! 

Depuis longtemps déjà nous avions constaté 

que dans le domaine grimaces, certain pa,pier 
glacé, émigré de Bracaval et de l' Athénée, était 
désormais passé maître. 

Les sous-Gicle ayant trouvé un homme, conti­
nuent cle l'imiter. Mais on les leur pardonne, 

Si ces fantaisies sont quelque peu malodo­
rantes, on les leur pardonne également. •C'est 
un vice du genre et, à ce sujet, peut-être pour­
rions-nous conter une anecdote joviale, plai­
sante et quelque peu hilarante. Or donc, le petit 
jeune homme de tout à l'heure n'étant pas né 
en ce bienheureux t emps, de <c jeunes sa.vants >> 

partirent chercher l'authentique chaînon entre 
l'homme et le singe. 

Ils ramenèrent ait jour certaine matière, qui 
dua,ires )) , n'en était pas moins .iaunâtre, vis­
dua,ires, n'en était pas moins jaunâtre, visqueuse 
queuse et molle. C'était le c< Bathybius » . Le 
Scientisme en est issu, qui fit la joie du siècle 
passé, et forme à présent pour notre plus grande 
jubilation, la ba.se historico-philosophico-scienti­
fico-littéraire de la célèbre « Revue libérale de 
critique, de doctrine, etc . )) 

Mais il n'est pires 
1 
traclitionnalistes n'est-il 

pas 'l'rai, que de jeunes casseurs d'assiettes. 

RAV. 

.•• et je t'enverrai vingt francs pour 

boire des demis avec les copains. 

(Leilre d'une Fiancée) 

Nouveau scandale 

LA GRENOUILLE EST PERDUE 

LE BATRAOOPHORE EPERDU 

LES « 29 » EN EMOI 

'l"ont .le mon.de sait qu\uuc vague <l.e malve!l:s.a­
tions, de c·om:promissi.oru:;, cle concussiions, de seM1-
clales, de crimes, s'est déversée ·et co1üe en flots 
bom•beux sur le monde. · 

Honhrnt d~rn; l'écume empuantie des épaves 
éhe réputation.s et -c.fo fortunes, des genlJS qui fuir ent 
einceTtsés ·et c11es cra1pu1es, des banqiuiers et des 
jng.erf!, des rnünistres et des fiicl'S, eille n'av.ait pas 
ellJcore touché an monde estudiantin, si ce n'est la 
SorholllH', (1'1111.c é.cla.bonslsm·c, lors de l'affairre 
Noz.ières. 

A l'Fniou, tout (~tait .:esté relativ-e1nenit honnête; 
Je polrnr y était :interdit et, se1Tles, lies ientre1JrÎseis 
d·e tapages des types galettenx éta1i.ent. tolérées par 

l r P'résiicl:en.t. 1 
Mais ·cleptüs la l'entrée, on murmm·ruit entne d.eux 

clemÎ!s qne la « GrenouiUe » était poo..,du e et qu e 
lfüfi 8osthèn.e ~tllait sons peu se trouver c11ans d e 
vil!ains draps. Nons .en avions 1eu vent dès aivant 
)Joël, maiis ThOUS n 'y avions pas atta·ché d'i111por­
ta11 ce. l1e bruit grandit cependant, s'amplifira, et à 
la clemiè1'e séance du ·cercle des « 29 », Fifi Sos­
thène fut ·accnrsA cle négligence dans l'exe;rcÎICle cl.e 
ses hautes fonctions de batracophonc. 

Le prrsirlent ,Toris, fort 1cle sa réputa1.ion <le « cars­
,q.eur ·(lfl g ... », ne mâcha point ses mots e.t lui dit 
crilrnen~; sa f.açon de p.enseQ'. 

l/asr-;emblée s»érigea eu tribunral. Mais la j1w·1ïice 
des « 29 » comme celle de Chéron s'av()ua impuiJS­
sante i't drvoi!er ·le m ystère. Pendant l'audience 
l'inftnence des avocats cumula111cls se fit nette­
ment sentir et influa heaucoup plus que l'on ne 

pense sur la décision des juges. ILs nounmèr.ent une 
commi8sion d'enquête qui se saisit aussitôt de 
l'« affaire de la G1,enouille ». 

Nous savons, pa:r de récentes expériellJc.es, la 
valelll' de ces commissions où la camana:derie, le 
trafic d'influences, le jeu des protection s sont les 
seuls garants .de la justice. 

Dams Ja «Commission de la GreniouiHe », tout 
homme inte1lhg·wt sait cl'ore.s et déjà que 1ers ai•g·u­
meruts liquides joueront un rôl·e considéraJble, et 
c'est le cas {le clire que la Gre])ouiUe sera clans son 
éléme.nt. 

SERAIT-CE UN NOUVEAU BONNY? 

Si c'en est un, le cercle des « 29 » n'a pas réali.s-é 
un fa·meux «boni» ·en le l'e0eva~1it en son seiu. 
'l'oujours ·est-il qu'un membre assez n eiuif du cer­
de fameux demaa:l!da à compM·aître devant kt 
CommissÏ!on d'enquête p our fait'C des i-évélatiom; 
sensationne1~es au sujet de la «Grenouille». 

Hé}as, dès que la comm1ssi0111 se fut I'émlii·e pourr 
l'entendre, il se borna à cléclairer qu'ü conna'Îssait 
peut-être l'endroit où pcmrrait se trouver l'.~m­

blème précieux, mais qn'il était tenu au seicvet J.e 
plus ahsolu. 

Il s'a1dt ·évi<demment d'une mamceurvtr·e de chan­
tage. 

UNE MAFFIA ... 

Nous apprenons d'autre part, que la personna­
lité dornt n·ous venons de parler, me1nib1,e <le p lu­
sie.urs comiUis, décorée de plusiem··s 01•clres, aurait 
déclaré que sa vie était ·en rlanger s'il faisait la 
moirndre r év<é1aition. 

Il est possib~e, ·Cil effet, qu'il se t rOlrne, pour des 
rai·sons que n ous ignorons, sous la co11pe d'1rne 
01,gan.isaüon secrète et ptüssanite. 

L»enquête <r1u e nous avoos me•née sur la vi·e pri­
vée ·do ce monsieur ne nous a r ien appriiS. Maiis, 
néanmoins, nous poursuivons nos recherches avec 
le for.me espoir d'appo1,ter bientôt à nos foet eurs 
la lumièr.e sm cettie mystérieuse affaire . 

Nous savons en tout 'c.as, malgré le huis-oc-los der.; 
séanceil de la commissi.on, que la personrualité en 
qUJestion au'l'laÎit dit à .la fin de son i111Jterro.giatoire : 
« Honni soit q11 i Bonny m'pe11se ! » 

LE GROS VER LA TERREUR! 

Cc persmma g·e -a tenté, samedi, 1c1'an·ach€r des 
mai11Js de uotre sympathique récfac-chef une note 
qnr Fifi Sosthène lni avait emvoyr•e avant la 

constitution de la commission d'enquête. Calme et 
courageux comme toujours, 'le camaraide LiboG1 
n'a fait aucune difficuJlté pour lui. r emettr.e la dite 
note, s-e rendamit compte, grâce à sa peo:spic.acirté 
coutumière, qu'il l)le pouvait résister par la for~e 
au Gros-Ver lia Terreur. 

Nous nous emprrssonl.'l cle cli1"e que notre rédac­
teur en ,chef avait, par le plus grand des h asards, 
lu cette rnrote ·qni rl•evait paraîtTe dam~ notre 
j1ournal. 

P our des nais-ons qL1'e n oirn; ne pouvom; drévoilr'r, · 
nous sommes obligés 'Cl'e11 ret11rder }a parnti011 . 
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